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«La duperie des peuples n'est jamais longue. Quand on les opprime, on a
beau leur parier de liberte, ils ne tardent pas ä s'apercevoir qu'il y a
despotisme, et oe despotisme qui les insulte ne leur convient pas mieux que
tout autre.»

Malgre la passion qu'il apporte ä defendre la liberte, Benjamin Constant
ne donne jamais, ou tres rarement du moins, dans la polemique personnelle.

«Mon aversion pour les attaques personnelles est presque invincible.
Si quelques fois je l'ai surmontee, c'est qu'il le fallait dans Finteret de la
liberte ou de Fhmocence», releve-t-il dans sa premiere lettre sur les Cent-
Jours. Son ecriture se caracterise par une grande moderation de ton, par son
souci de menager les susceptibilites de Famour-propre. A la violence, il prefere

Fironie, le persiflage et l'art d'utüiser les arguments de ses adversaires

pour les accabler sous leurs propres affirmations.
Alfred Fabre-Luce ecrivait de Benjamin Constant, en 1939: «II aime dis-

serter noblement, riposter vivement, brüler ce qu'il adore, adorer ce qu'il
brüle et rattacher ces variations ä des principes etemels.» Pour les ecrits
journalistiques que voici, ce jugement parait exact ä la reserve du «brüler ce

qu'il adore, adorer ce qu'il brüle». Car, pendant pres de quatre ans,
Benjamin Constant met en pratique ce qu'il ecrivait le 15 fevrier 1817, au sujet
du Projet de loi sur les Journaux: «C'est quand l'esprit de liberte existe,
qu'il faut en profiter pour faire des institutions conformes ä l'esprit de
liberte.»

La fidelite ä soi-meme dont Benjamin Constant fait preuve durant cette
periode de son existence justifie cette phrase du Mercure de France, publiee
le 25 decembre 1830: «L'amour de la liberte, et le besoin de la servir,
predominaient toujours sa conduite II lui a ete donne de saluer les

premiers rayons du soleil de liberte se levant encore une fois sur l'Europe,
ces rayons qui, apparaissant d'abord sur le vieux dorne tricolore de notre
Hotel de Ville, se prolongent aujourd'hui sur les plaines de la Belgique,
sur les montagnes de la Suisse, et jusque sur les bords de la Vistule.»

II semble que l'esprit de liberte ait regresse depuis lors. Aussi, pour les
adversaires du despotisme, les accents de Benjamin Constant se font-ils
encore entendre.

Sierre Michel Salamin

Jean Merley, L'industrie en Haute-Loire de la fin de la Monarchie de Juillet
ä la Troisieme Ripublique. Lyon, Centre de recherches d'histoüe economique

et sociale de la Region lyonnaise, 1972. In-8°, 450 p. dont 48 p.
de cartes et graphiques.

Un ouvrage scientifique au succes commercial limite ne trouve aujourd'hui

que diffieilement un editeur pret ä risquer des frais d'impression
devenus exorbitants. Au siecle des mass media, le plus ancien d'entre eux,
celui qui a assure l'essor de la civilisation europeenne, fait forfait. Le savant

194



qui veut publier le resultat de ses recherches est amene toujours plus ä le

fragmenter au travers des revues ou dans les Actes de Congres. Les
monographies les plus remarquables, les plus utiles aux chercheurs risquent de

rester sous le boisseau. Gräce au courage de 1'Atelier du Centre d'Histoire
economique et sociale de la Region lyonnaise, Fimportante etude de Jean
Merley echappe ä cette infortune, et nous disposons d'un texte maniable,
lisible et dans l'ensemble tres correct, meme si le tirage offset n'est pas
irreprochable.

La Haute-Loüe est un exemple frappant et des plus instructifs d'une in-
dustrialisation manquee. M. Merley l'analyse gräce ä des archives
departementales riches en statistiques demographiques et en donnes fiscales
(patentes, impöts, valeur locative, etc.) plus precises que celles des pays
d'economie dejä liberale. Ces sources permettent une etude detaillee et süre.

Le bassin du Puy et les hautes vallees qui forment le departement de
la Haute-Loire souffrent au debut du XIXe siecle de la mediocrite et du
petit nombre de voies de Communications, souvent inutilisables en hiver.
Quelques industries s'y sont cependant implantees, en particulier la fabrication

de dentelles et la rubarmerie, qui conviennent ä une region monta-
gnarde; des usines: moulins, scieries, tarmeries, verreries, forges, etc. pro-
fitent de la denivellation des cours d'eaux, quitte ä creuser des bassins de

retenue lorsque leur debit n'est pas süffisant. La Haute-Loire dispose en plus
de petits gisements d'antimoine, de plomb argentifere, de barytine, de pouz-
zolane, et d'un bassin houillier plus important. Cependant, en 1856,
l'agriculture occupe encore 79% de la main-d'oeuvre. Dans la premiere moitie du
siecle, l'activite economique evolue ä peine; seules la rubannerie et l'extraction

du charbon progressent. Des 1846, la crise agraire et economique
bouleverse les conditions anterieures. Elle amene la faillite d'une serie

d'entreprises - en general les plus petites. Elle provoque une diminution
des mariages, une augmentation des deces, et malgre l'excedent qui
subsiste de naissances, la population diminue de 2% du fait de l'emigration
vers des zones plus attractives.

Des 1851 la reprise des affaires est accentuee par la diminution de la
concurrence, puis par la construction de chemins de fer (1853 ä 1880) qui
relient peu ä peu les centres departementaux aux regions industrielles de
l'ouest par Saint-Etienne, au Midi par Ales, au Centre-Nord par Clermond-
Ferrand. La population augmente ä nouveau. La produetion de houille s'ae-
eroit de 519% entre 1846/47 et 1880/81. Mieux payes du fait de la
concurrence des chantiers de construction des chemins de fer, les mineurs ont un
rendement qui croit de 115tä 185 t dans des entreprises modemisees. La
mode, de son cöte favorise ä nouveau pour quelques decennies l'industrie
denteliere qui garde le premier rang dans le departement. Les ouvrieres,
payees 10 ä 15 ct. par jour vers 1850, gagnent 1 fr. «et plus» en 1872; ce
salaire plus satisfaisant que dans la couture n'empeche pas les commercants

de tirer de la dentelle, au dire du Prefet, des benefices de 100% au
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moins. La rubannerie jouit d'une prosperite moins assuree, en particulier ä

cause de la concurrence bäloise. Des creations nouvelles apparaissent: tissus

elastiques, perles fausses, etc.
Jusqu'ä 1870, le developpement de la force motrice reste lie aux roues

hydrauliques traditionnelles; les chutes d'eau, meme de faible debit, pro-
duisent Fenergie la moins coüteuse. La turbine commence ä peine ä s'im-
planter et malgre la houille locale, les machines ä vapeur restent le plus
souvent des moteurs d'appoint, meme si leur nombre sextuple entre 1855 et
1880. La description d'une serie d'entreprises typiques et de leur outillage
montre les limites de cette modernisation. La croissance industrielle pätit en
effet de la modestie des investissements, de la pauvrete de la population
aussi. La grande masse des habitants ne dispose que d'un pouvoir d'achat
minimal. Les ouvriers gagnent en 1859 de 1,25 Fr. ä 3 Fr. par jour. Et la
plupart des agriculteurs vegetent, malgre la pratique de metiers accessoües.
Comme la population ne s'accroit que tres lentement, les debouches n'aug-
mentent guere.

Les petites usines restent les plus nombreuses et leurs patrons man-
quent soit d'ambition industrielle, soit de moyens financiers. Ils ne trouvent
sur place qu'une main-d'oeuvre mediocre. En 1850, 49% des conscrits du
departement ne savent ni lue ni ecrire. II reste encore 37,5% d'illettres en
1867-1869. Les notables ont en general peur d'une generalisation de
l'instruction, qui saperait leur superiorite. Peu entreprenants, ils preferent assurer
leur fortune par des biens immobiliers. Des prets hypothecaires, ä des taux
usuraires souvent, leur permettent d'accaparer les terres. II ne leur vient
que rarement ä l'idee de commanditer des entreprises locales. Les societes
minieres se developpent par l'apport de capitaux venus de Fexterieur; elles

ne conduisent pas ä un developpement industriel local. De plus, contrairement

aux espoirs qu'on avait confus, la voie ferree ruine certaines
activites locales. C'est cependant le long des axes ferroviaües que se main-
tiennent les industries. Le take off qui s'esquisse entre 1850 et 1880 ne se

poursuit pas. Le departement souffre de l'emigration aecrue de sa population
la plus jeune vers des regions en plein essor, comme Saint-Etienne et ses

environs; il se depeuple et passe de 307000 habitants en 1846 ä 210000
habitants vers 1960 (54% d'agriculteurs). L'histoire de la Haute-Loüe est
celle d'une prosperite avortee.

Lausanne Paul-Louis Pelet

Histoire ginirale du socialisme publiee sous la direction de Jacques Droz.
Tome 1, Des origines ä 1875. Paris, Presses universitaires de France,
1972. In-8°, 658 p., ill.
Les histoires generales du socialisme ont ete jusqu'ici bien souvent des

exposes de doctrines que les auteurs resumaient complaisamment sans
chercher ä etablir le lien entre les penseurs et les acteurs, les ideologies

196


	L'industrie en Haute-Loire de la fin de la Monarchie de Juillet à la Troisième République [Jean Merley]

